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Ste-Anne de la Pocatière, P. Q., 27 novembre 1884 ~~d.16

dOUaNAL DU CULTIVATUV? HT DU cOLOrN TOUC LIE3 JZUDt

Rédacteur-Propriétaire : NNONCES:
FIB I N H FROU LX. Première insertion..... ... 10 ceutins par ligno

L'abonnement peut dater du lor de chaque
mois, ou commencer avec le 1er numéro de
Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'acia de disconÇmation doit être donné
par (crit, au Bureau du soussigné, Ux Mois
avant l'expiration de Pannée d'abonnement, et
les arrérages alors dovront avoir été payés; si
non, Pabonnement sera censé continuer, mal-
gré memne le refus de la Gazeltt au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
ladministration de ce journal doit être adressé

à Fnunms H. Pnourx, Rédacteur-Propriétaire.

Deuxième insertion, eto... - 3 eutins par ligne
Pour annonce à long terme, conditions libó.

rales.
Cou qui désirent s'adresser tout particuliè-

rement aux cultivateurs pour la veute de terres
instrumenta d'agriculture, otc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland r Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québec
ont bien voulu se charger de Pagence <le la
" Gazette des Campagnes.'

AnoN'NEMEN' : ( Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrioulture doit en étre la première. > AnONNEEN'r
$1 PA AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. e 1 PAR AN

S oMDAI1RE.

Causeric Agricole: Les cercles agricoles.-Conférenco sur les
cercles agricoles, donnée par le Révd M. T. Montmiuy, de-
vant les membres de la " Société laitière de la Province de
Québec, à St-Hyacinthe.

Sujets dicers : Ce qu'est l'état d'agriculteur.-De l'au16nage-
ment des engrais.-Choix des vaches laitières (À suir).-

Choses et autres : Election des membres do l'Association de la
Presse de Québec.-Aide en favour de la colonisation au Lac
St.Jean.

Recettes : Lait do poule.-Poudre pour nettoyer l'argent.

Al>onecment pays pour la I Gazette des Campagnes " depuis le
20 -novemibr (M.e lii)-.le Granid-Vicaire P". 5L Delâge, an-
cien curé de l'Jset;-M. le Grand-Vienire C. F. Poiré, eré de
Ste-Anne-de-la-Poentière ;-Révd M. B. Bernier, curé do St-
Georges;-Révd M. O. Soucy, curé de St Ephreu do Tring ;-
Révd M. F.-A. Bloniu, Vicaire-forain, curé de Carletoni, P. Q ;
-ltvd M. L. N. Bernier, curé de St.Epipbano;-Révd M. P.
N. Thivierge, ai chiprêtre, etiré de Boniaventuru ;-lRvd M. J.-
O. Brussean, curé de St-Damien ;-Révd 2M. M.-D. Marcoux,
curé de Clauipltin ;-Révd M. P.-A. Pouliot, curé de Ste-Per.
pétue;-Révd M. N. Piché, curé de Lachino ;-R6vd M. J.
Gaudet, pour l'école d'agriculture dle l'Assomption ; Révd M.
A. Beauchesno, curé de St-Luc; Ró6vd M. D. Dulpuis, curé
Ste-Elisabeth ;-Révd M. P. Buily, curé des Eboulernenta;-
Révda M. P.-L. Lapierre, curé de Lacadie- R6óvd M. Et. Nor-
mandin curé doLachenaie;-RórdM. J.-à. Daignault, curé
de Ste-Julie deVerchères; PiHon. Chs Boncher le ouclherville,
Sénatour et M. C. L., Boucherville;-PHon. M. F.-X.-0. Mé-
thot, M. C. L., St-Pierre-les-Becqnets:-MM. R. S. Pelletier et
Dosithée Nadunu, Windiug E.edgcs, N. 13k. ;-M. H E. Pellt-
tier, Ste Louis des Aulniies ;-U. S. Rodier, 6cr., Montrénl;
Dme Louise Martineau, StFrançnis, R.-S. ;-A. E. Dourgeault.,

.cr., St-Jean Port-Joli;-Thos. Z. Cloutier, dcr., Chicoutini;
-M. L..Ph. Paradis, S't-Raphdal;-Antoiue Nuîdeau, écr., St

. Isidore ;-Capt J. Vandandaigue, St-ilaire do Rouville;-M.
Ernest Clément, Moutréal ;-M. Paul Langlois, Sto-Agathe;
Jean Maudoville, écr, Sorel; M. Ernest runeanu, St-Joseplh do
la Beaucu; Nuil McNeil, écr., Tingwiek; M. Nup. Rivet, pour
le cercle agricole le St-Liguori; Edouard Duiesn il, écr., CG-
teau-du-Lau ;-Achez Moutseau, dcr., Berthier (haut).

Voilà qui est bien encourageint, et nous remercions bien
sincèrement ces bons amis de la Gazette des Campagncs, pour
leur empressement à répondre à notre appel.

CAUSERIE AGRICOLE
Les cercles agricole.

L'établissement des cercles agricoles est une ques-
tion do vie ou de mort pour iotre agriculture Cana-
dionne : çoilà ce que nous avançons, avec notre expé-
rience do vingt-deux années comme journaliste ngri-
colo. Nous no croyons pas. en disant celn, avancor
gin paradoxe. Ce cri do ralliemont nous l'avons lancé
il y a une quinzaine d'annecs ; cotte uni.on intime
entroe tous les cuiltivateurs nous l'avons r'onsOillé avec
toute l'ardeur dont nous étions capablo. Nous sommes
heureux de le signaler ici, ce germe de l'association
a:gricole a été implanlé parmi nos populations vail-
lantes et généreuses, grâce au concours do personnes
zélées et toutes devouces à la cau*o igricole qui on
ont fait surgir des core agricolos dont l'exemple
ne demande qu'i être suivi dans toutes nos paroissee.

Bossuet n'était il pas. bien inspiré lorsqu'il s'écri-
ait:

. " Chaque homme doit avoir soin dos autres hommes,
l'intérèt même nous unit. Le frère aidé de son frère
est comme une ville forte. Voyez comme les forces
se multiplient p»r la société et le seco:rs mutuel. "

L'exemple qui nous er. est donné par plusieurs
cercles agricoles n'en est-elle pas sne prouvo bien
évidente et propre à1 nous faire désirer que ces corcles
agricolos se multiplient davan tage dans nos cam.
pagnes ?

Nous ne pouvons qu'ap plaudir à la démarche quo
la Sociétô d'indatrio luitière de la Province de Quóé
bec vitnlt do prodro, on épousant cette cause de la
propagation dos corcles agricoles. Elle ne pouvait
mieux attoindro son but, qu'on s'entouriant des con-.
seils de celui qui a présidé si uctiveinent à l'établisse.
mont d'un cercle agricole, à St-Agapît, tel quo nous
lo compronons oe suivant lo. programme qu'on donne.
lo .ivd M. Th. Montminy, curé de cotte paroisso,
dans sa conférence quo nous publions plus bas.
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122 GAZETTE DES CAMPAGNES

Nous le disons hautement, l'institution des cercles
sgricoles doit recevoir l'encouragement et l'appui de
tois les entivateurs s'ils ont le sentiment de leur
valeur et s'ils comprennent bien leurs véritables in-
térête.

Comme toutes les couvres do bien ces cercles îlgri-
coles ont leurs er.nemis, leurs détracteurs. Parmi
les gens qu'on 'devrait croire plus éclairés, on trouve
de ces esprits forts qui ont mille raisons pour s'oppo
ser à l'établissement des cercles agricoles. Pour se
singiiliirisei-, ils refusent de se rendre au sentiment
général, blâmant orgueilleusement tout ce que font
ces associations, toutes leurs tentatives de perfection-
nement agricole, et ils les pioclament inutiles parce
qu'elles ne produisent pas immédiatement les avan
tages qui, en toutes choses, ne peuvent résulter que
de la persévérance et du temps.

Entre ces extrêmes se place le bon sens du cultiva-
tour; il saisira avec avidité tout ce qu'il y a d'avenir
danE les réunions des cercles agricoles dont l'un des
principaux bienfaits est de resserrer les liens d'estime
et d'affection mutuelles entre les cultivateurs d'une
même paroisse.

Nous verrions avec infiniment de plaisir le Gou ver-
nement de la Province de Québec, même celui do la
Puissance du Canada, aider à l'établissement et an
maintien des corles agricoles par les moyens qui font
à leur disposition, et avec cet appui les cercles amgri-
coles ne tarderaient pas à se former en grand nombre
et à rendre au pays des services dont; on ne peut au-
jourd'hui mesurer ni l'étendue ni l'importance. On no
peut en douter, les cercles agricoles augmenteraient
indéfiniment notre force de production, partant notre
richosse et notre bien.être. C'est donc un devoir pour
les hommes influents et pour les amis des véritables
intérêts du pays, de les recommander et de les orga-
niser.

Nous pub!ions ici avec plaisir une conférence sur les
cercles agricoles, donnée par le Révd M. T. Montmi.
ny, à une réunion générale des membres de la " So-
ciété d'industrie laitière de .a Province de Québec
qui eut lieu à St Hyacinthe, " il y a quinze jours

M. le Président, Messieurs,

Je dois d'abord remercier l'Hon. Président, de l'hon-
neur qu'il me fait en m'appelant à prendre la parole dans
cette assemblée des vrais amis du progrès agricole. En
toute autre circonstanée j'aurais décliné cet honneur,
mais quand il s'agit de l'avenir de notre pays, je nie crois
obligé de seconder, dans la faible mesure de mes forces, les
nobles efforts des gens de bien, qui veulent la prospérité de
leurs compatriotes.

Ce n'est pas le temps pour moi, de faire des actes d'hu.
milité: tout au plus je pourrais faire un acte de contrition
imparfaite. Sans regretter mon imprudence d'avoir accepté
la bienveillante invitation de l'Hon. Président, j'avouerai
cependant, avec peine, que par suite de circonstances in-
contrôlables, je n'ai pu donner au sujet qui doit m'occuper
tout le développement que mérite cette question si impor-
tante des associations ou cercles agricoles. Si par ma brié-
voté, je ne puis mériter votre indulgence, j'aurai au moins
l'avantage de ne pas prolonger les séances tout en vous per-
mettant. d'entendre plutôt, des orateurs aussi distingués
que ceux que nous venons d'applaudir.

En fondant cette société d'industrie laitière, les cultiva-
teurs et agronomes de cette partie de la province de Québee
n'ont pas eu seulement pour but de s'enrichir et de favo-
riser une simple industrie. Un but plus relevé s'imposait
à leur noble et louable entreprise: c'était de travailler à
la prospérité de l'agriculture, à l'élevage intelligent de la
vache laitière, une des richesses de l'agriculteur. C'est mus
par des motifs aussi généreux que désintéressés, que plusi-
eurs citoyens, prêtres et lacies, ont compris qu'il fallait, pour
régénérer l'art agricole, fonder dans certaines paroisses et
centres principaux, des cercles ou associations agricoles, ou
l'on put venir puiser des connaissances plus étendues. En
face du mouvement de dépopulation de nos campagnes, qui
venait de s'accroître de plus en plus, il fallait,-et certes il
le faut bien encore,-retenir les-cultivateurs et-leurs fils sur
leurs terres, en leur prouvant par les exemples puisés sur-
tout près d'eux, que la bonne culture conduite avec intelli-
gence et économie doit, tôt ou tard, produire des résultats
avantageux.

Tous les jours, n'est-ce pas, nous voyons avec peine, un
certain nombre de nos compatriotes abandonner le sol qu'ils
ont défriché pour aller chercher fortune en pays étranger.
Quelques-uns partent, poussés par l'esprit d'aventure;
d'autres, par suite d'insouciance et d'ivrognerie, mais ce
sont là des exceptions. Pourquoi vont-ils aux Etats-Unis ?
Pourquoi disent-ils adieu à tout ce qu'ils ont de plus cher
et de plus sacré ? Est-ce par plaisir? non. Est-ce par
manque de patriotisme ? non. La cause, la plus grande
cause de ce malheur que nous déplorons, c'est la mauvaise
culture, la routine e un mot qui amène la pauvreté au sein
de nos familles canadiennes. Peut être pourrais-je ajouter,
le peu de soin que les cultivateirs apportent à développer
chez leurs enfants le goût des travaux agricoles.

Nos gouvernants s'émeuvent à la pensée de cette épidé-
mie désastreuse pour l'avenir de notre chère Province de
Québec. Déjà l'on a mis à l'étude plusieurs plans, touchant
le repatriement de nos Canadiens établis à l'étranger. Se-
lon moi, le premier moyen à prendre, est de retenir. notre
cultivateur et pour cela chercher d'abord à lui faire aimer
sa vocation et lui faire adopter, ensuite, un mode de cul-
ture plus proportionné aux besoins de notre époque et plus
apte à la réalisation des bénéfices pécuniaires qu'il cherche
avant tout.

,usqu'à une date assez récente encore, l'ancien mode de
culture a pu suffire aux terres nouvellement défrichées;
elles pouvaient produire sans trop de soin.

Maintenant nos terres épuisées ne produisent presque
.plus rien et le cultivateur découragé abandonne sa propri-
été pour aller ruiner sa santé dans ces manufactures, où il
travaille comme un esclave, avec un salaire de moins en
moins rémunérateur.

Il faut, messieurs, répandre, parmi nos cultivateurs, les
connaissances nécessaires pour les amener a1 cultiver avec
plus d'intelligence; il faut mettre al leur portée les systèmes
d'agriculture améliorée, mis en usage dans les pays les mi-
eux cultivés de l'Europe. Il faut donc remonter à la cause
pour en détourner de nous les effets désastreux.

Je dirai avec l'auteur d'un petit ouvrage sur les Cercles
Agricoles : " De tous les moyens propres .1 améliorer l'a-

Sgriculture, un des meilleurs est la formation de cercles
sous la direction du clergé. Les écoles d'agriculture, les
revues agricoles, les exhibitions des produits du sol, sont

" d'excellents moyens,'mais ils n'atteignent qu'une toute
petite partie de notre population.

'j'
jf
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Au cercle on discute, on apprend, on centralise l'actio
d'une paroisse; au cercle on cimente cet esprit d'union qu
doit faire notre force. Au cercle, on contracte l'amour d
l'étude et l'on.prend le goût de la lecture, généralemer
trop négligée par nos cultivateurs. Des conférenciers habil
viendront mettre à la portée de toutes les intelligences l
fruit de leurs expériences et de leurs longues années d'
tude, et le cultivateur de bonne foi finira par comprendr
qu'il faut améliorer son sort, que l'agriculture n'est pas un
simple routine, mais bien un art qui demande des connai
sauces très variées.

Pour la première fois, peut-être, se déroulent devant se
yeux de nouveaux horizons, ses idées s'élargissent, et il fini
enfin par se convaincre qu'il ne sait presque rien et qu'ý
lui reste beaucoup à apprendre. Voila, messieurs, un gran
point de gagné. Ainsi disposé notre cultivateur comnience
ra par aimer son état, il aura une plus haute idée de sa vc
cation; il fera par goût ce qu'il fhisait autrefois à contre
coeur.. L'agriculture n'est-elle pas le premier et le plu
noble des arts ? Toujours l'agriculture a été tenue en hon
neur. Abel cultivait tout en gardant ses troupeaux. N'allait
on pas chercher de nobles guerriers romains au milieu d
leurs champs qu'ils cultivaient avec orgueil ? Le cultiva
teur n'est-il pas l'homme le plus libre, le plus indépendant
le plus heureux ? C'est à lui que la société vient deman
der le pain de chaque jour ! Le cultivateur comprenant soi
mérite,: cherchera à étendre ses connaissances et à perfecti
onner sa condition.

Au cercle, dis-je, l'agriculteur viendra profiter de l'ex
périence des autres, puis il fera part à ses concitoyens di
ses connaissances personnelles, il fera part des succès qu'i
a remportés dans une ou plusieurs branches de l'industriI
agricole.

Le cultivateur canadien catholique aimera ces réunion!
présidées par le curé qu'il aime comme un ami, comme ut
bienfaiteur. Là le prêtre sera comme le père au milieu de
ses enfants, il sera comme le centre de cette union qui pour
ra faire des merveilles, il sera le gage du succès.

-Avec le prêtre point de dissension, point de rivalité fu
neste, point de jalousie, point de politique, point de spécu.
lation.

Avec le prêtre, nous n'aurons.qu'un seul but: l'améliora.
tion morale et matérielle des populations de nos campagnes

-Depuis quelques années, plusieurs paroisses se sont misce
à l'ouvre et les succès remportés font présager des succès
qui nous attendent si nous pouvons généraliser les cercles
agricoles.

Qui pourra nier le bien qu'ont produit les conférences
données par les messieurs Barnard, Chapais, Landry, Di-
onne, Barré, Lippens, Proulx, Roy et tant d'autres qui se
sacrifient à l'amélioration de notre agriculture.

Il'serait peut-être utile de donner quelques preuves a
l'appui de ma thèse. Quelques faits seront plus, convain-
cants que les plus longs raisonnements. N'étant pas en me-
sure·de donner des détails sur les cercles établis dans cette
province, je puis cependant dire que les cercles de S. Sébas-
tién, de S. Eugène, de S. Aubert, de S. Casimir, de Ste
Marie, de l'Ancienne Lorette, de Deschambault, de la
Pointe aux Trembles et autres ont obtenu des sucas éton-
nants. Je me permettrai donc.de vous dire toùt simplement
ce que j'ai· vu nioi.même, ce qui s'est fait dans la petite
paroisse de St Agapit de Beaurivage qui ne possède que
113 cultivateurs.

En 'septembre 1880, il s'y établissait un cercle agricole.
Tous les cultivateurs en sont membres, tous s'empressent

S CAMPAGNES

n d'assister a nos réunions pour y entendre les nombreux con-
ii férenciers qui viennent, chaque année, encourager nosp.f-
le forts. : * :
it La première année la direction du cercle achetait.pour
es $282 de graines. 116 arpents ont été semés en.mil et en
le trèfle. Nous avons récolté plus de 3900 minots de' légumes.
- Un prix de $4 avait été accordé pour le plus beau champ

e de carottes. On a apporté tant de soin qu'il a df lli i-
e viser le prix et recourir aux mentions honorables. Encou-
s- ragés par ce premier essai nous prîmes la résolution 'd'all·r

un peu plus cu grand, et dans l'automne 1882 nous avions
une véritable exposition agricole de paroisse. Seils les

t membres de notre cercle étaient admis dans ceconàoursdo
il famille. Eh bien 1 messieurs, je vous.dirai queg ý ee, au
d zèle et a. la bonne volonté de nos braves paroissiens grlâce

surtout, à cet esprit d'union contracté à ces réunis fra-
ternelles de notre. cercle agricole, nous avons obtenu
succès qui nous a mérité les félicitations les plus flatteuses

s des vrais amis de notre cause.
Voici les patriotiques paroles que l'Hon. Présidentide

- cette assemblée nous adressait dans son excellent journal,
e Le Courrier dle St ffyacintc, en date du 20 octobre 1882:

Un journal de Québec, le -Courrier du: Canada,c'vient
de signaler un fait qui mérite d'être connu, car il révèle un

"esprit de progrès, une largeur de vue et.un sentiient de
fierté paroissiale que peu d'endroits peuvent se vanter de

- "posséder à un aussi haut dégré.
" C'est la paroisse de St-Agapit, dans le comté de*Lot-

- " binière,- qui mérite les félicitations de tousles ami de
e "l'agriculture pour avoir mis à l'essai l'idée d'une exposi-
l " tien agricole de paroisse.

" On a dans le pays depuis longtemps des expositions de
comté; on a eu même des expositions régionales, com-

i " prenant plusieurs comtés; mais c'est, croyons-nous,· la.
i" première fois qu'on entend dire qu'une paroisse s'est im-

posé la tiche de tenir seule une exposition agricole. 'Ne
- "pouvant compter *sur les faveurs du gouvernement, les

" cultivateurs se sont cotisés entre eux, afin de donner. des
- "prix aux exposants.

" Cette fête agricole a ou lieu le 16 octobre; soixante
" cultivateurs ont pris part à l'exposition et quarante-cinq
" ont obtenu des prix, outre les mentions honorables.. -

" Il y avait là de très-beaux animaux et'dè bons pro-
i" duits, et le succès a été complet.

" On se demande qui a pu engendrer un tel esprit. de
1 progrès dans une paroisse qui ne compte que douze ans
" d'existence.

Voici lit réponse : Le cercle agricole.
M. l'ex-rédacteur du Courrier du, Canada, le Dr Dionne

témoin de nos efforts, s'exprime ainsi : " Cette exposition
paroissiale, tenue à St-Agapit, a été couronnée d'un véri- -

" table succès. A part la conférence de M. Lippens sur la
"culture de la pomme de terre, conférence intéressante et
"très-pratique, la partie de la journée consacrée:à la.vi-
'- site des produits de l'agriculture de la fermùe, de laiterie
" et de l'industrie nous a été particulièrement agréable.' Il
"y avait là, des moutons de race et du meilléur choix,. des
"veaux de tout fige, des vaches jugées comme: excellentes"
"laitières, des boufs de travail et d'autres animaux. belle

apparence. La partie industrielle était. très bien reprl
sentée, aussi bien que dans nos meilleures expositions de

" comté.
" Plusieurs cultivateurs se. sont distingués d'une manièe

"toute particulière, et ont le plus contribué à rendre
"cette exposition, faite sans prétention, peut-être la plua
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" intéressante et certainement une des plus fertiles en bons
résultats de toutes celles que nous avons vues.
Nos gens, fiers de ce premier succès, se mirent imniédia-

temnent à l'Suvre pour se préparer à concourir avec plus
davantage à la prochaine exposition qui devait se tenir un
peu pius tard, c'est-à-dire le 14 octobre 1883.

Voici l'appréciation de cette dernière exposition faite par
un homme, dont la compétence est reconnue par tout le
monde. M. S. M. Barré s'exprime ainsi dans l'ecellente
Gazette dés Campagnes : e rie regrette assurément pas
" mon voyage à St-Agapit, car rien n'a été plus encoura-

cant pour moi que d'y voir cette poignée de cultivateurs,
sous la conduite de leur curé, accomplir plus de progrès

" réels cri agriculture, montrer plus de zèle et de bonne vo-
" lonté que bien des comtés de notre Province......

Il y a 92 souscripteurs et 586 entrées divisées en 45
classes. Dlans ces difyérenites classes, on remarquait 60

" betes à cornes, 40 pores, 25 moutons, 30 volailles, 20 ti-
" nettes de beurre, plusieurs instruments aratoires, fau-

cCeuses, barattes, laveuses, etc.
L'exposition des légumes, par leur qualité, ferait lion-

i neur à nue exposition provinciale ; les carottes, betteraves,
" etc., excellaient.

"l Le zèle des dames et des demoiselles de St-Agapit. ne
" pouvait être trop loué, car l'étalage de lingerie, couvre-
" pieds, couvertes, tissus en laine, toiles, étoffes, flanelles,
Sserviettes, articles de méiage, etc., excellait par la quan-
C tité, .la qualité et l'utilité des articles exposés. Des toiles

" excessivement fines et des tissus en laine de tous les

faut-il le lire, MM., le plus diffibile est encore à faire l'Oui,
pour nous la grande difliculté est de soutenir nos cercles.
Partout nous verrions s'établir ces associations si l'on avait
l'espérance qu'elles pourront se soutenir. Voilà la raison
(lui arrête un grand nombre.

Ainsi, pour soutenir nos sociétés, il faut plus que de la
bonne volonté, il faut des connaissances pratiques très-éten-
dues. Nous ne pouvons toujours compter sur le curé; quels
que soient ces connaissances et sou bon vouloir, il n'aura
pas toujours la santé, le temps et la force pour donner le
dimanche, une conférence lorsqu'il est déjà épuisé par le

jene, par les instructions et par les offices de son ministère.
S'il peut encourager par sa présence et ses conseils, il ne
pourra pas toujours supporter seul le fardeau, et de soute-
nir par des conférences, le zèle des gens qui viennent s ins-
truire dans ces réunions d'amis.

Il faut donc donner à nos cercles agricoles le moyen de
se maintenir, et, ce moyen, je le trouve dans des conféren-
ciers habiles subventionnés par le gouvernement, qui vien-
dront sur le demande des intéressés donner des conférences
et jugeront par eux-mêmes du progrès de nos sociétés, en
visitant nos fermes et nos troupeaux.

Permettez moi, MM., de vous faire part d'un projet que
je proposais au gouvernement lors de la dernière session.

Pour commencer, je demandais seulement trois conféren-
ciers placés sous la direction de M. le Directeu- de l'agri-
culture. Chaque conférencier aurait à visiter chacun des
cercles établis, deux fois par année, c'est-à dire tous les six
mois. Le premier après sa conférence, aurait à indiquer le

' genres ont attiré l'admiration des visiteurs...... Voilà ce sujet d'une discussion pour le mois suivant. Dans la seconde
" qu'a pu lire une paroisse qui ne compte que 113 culti- réunion, les membres, laissés seuls, auraient à donner leur
" vateurs et 500 communiants. On avouera que ces résul- opinion sur la question proposée le mois précédent. Le se-

tats sont réellement magnifiques, et qu'ils prêchent d'ex- coud conférencier venant le troisième mois, ferait d'abord
" emple. l'exposé de la questicn discutée précédemment, donnerait

Les terres sont mieux cultivées, les aniniaux un peu une décision finale, puis enfin, après sa conférence, indique-
mieux soignés; partout l'on voit l'éiulation activer les cf- rait à son tour, le sujet d'une autre discussion pour le qua-
forts d'un chacun. Aujourd'hui nous produisons notre trième mois. Ainsi nous aurions une réunion chaque mois
graine <le îmîil et nous voyons la plupart de nos cultivateurs avec six conférences par année et pour cela nous deman-
en seier chaque année pour plus de $20 à $25. dons trois conférenciers seulement.

Plusieurs jeunes gens ont visité l'Ecole d'Agriculture de Je suis forcé d'avouer que je n'ai pas eu de succès. Ce-
Ste-Aiiie. Cette simîîple visite a beaucoup intéressé ces pendant je ne puis blamer le gouvernement, vû l'état des fi-
jeunes cultivateurs. Ils ont admiré la tenue des terres et le nances de notre Province, vû surtout l'opposition que nous
soin donné aux aimunaux. Contents le lenr visite, ils ont avons rencontrée chez des hommes qui auraient dû nous
tous admis que le cultivateur, avec de l'intelligence et du protéger. Aussi avons-nous remarqué avec peine des dépu-
soin. pouvait faire en petit ce que l'on fait en grand. tés, eux-mimes cultivateurs, venir dire en plein Comité d'a-

Sur l'invitation de l'autorité civile, nous avons, l'année griculture, que les cercles agricoles étaient inutiles et que
dernière, planté des arbres, au nombre de 3804 qui plus les conférenciers ne savaient pas ce qu'ils disaient.
tard abriteront nos animaux contre les rayons embrasés du Le gouvernement pourra encourager l'industrie et le
soleil d S'été. S40 arbres fruitiers récompenseront par leurs commerce, mais tant que l'agriculture restera routinière,
fruits savoureux les sacrifices que nous ttisons aujourd'hui. tant qu'on ie lui donnera pas l'élan nécessaire pour la

.Yoil.à, MM., des résultats que personne nc pourra mettre faire prospérer, le pays demeurera dans la stagnation. Au
en doute. Si nous pouvons faire quelque chose avec si peu contraire si l'on peut transformer nos campagnes par une
de noyens, que ne pourrait-on pas faire dans nos belles culture améliorée, alors seulement l'on verra renaître l'ai-
campagnes qui bordent notre majestueux fleuve St Laurent. sauce dans notre pays si fertile, et le commerce n'aura plus

Nos premiers efforts ont été puiissanîiiient secondés par à1 redouter ces dépressions trop fréquentes de nos jours.
nos journaux de toute nuance politique. La sympathie des Tout cela, nous l'obtiendrons, MM., en multipliant nos
gens de bien a été pour nous un encouragement précieux cercles agricoles. Nous verrons nos cultivateurs, encouragés
d:ais l'innnvation hardie de la création de nos premiers par une culture payante, se livrer avec ardeur au perfec-
cercles. Notre digne Archevêque. toujours .1 la tête de tiojnnement de leur condition. Les champs mieux cultivés,
toutes les bonnes oeuvres, approuve et recommande forte- les animaux mieux soignés et plus nombreux donneront des
mencîut ce mouvement. bénéfices inconnus jusqu'à ce jour.

E1ncouragés par la plus liante autorité reli:ieuse et favo- C'est alors, MM., que l'industrie laitière, à laquelle
risé par le gouvernement qui a bien voulu adresser le .Tour- vous travaillez avec tant de zèle et de désintéressement, se
-nal d'Alicu/lure à chaque imlembre d'un cercle. nous de- développera dans toute notre province avec un succès qui
vrious envisager l'avenir avec confiance......... Cependant, 1 sera la récompense des sacrifices et des efforts que vous
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faites aujourd'hui. Ainsi donc, courage MM., ne nous lais-
sons pas abattre par les difficultés que nous aurons .1 sur-
monter. Votre cause est belle. Poussés par les sentiments
d'un patriotisme éclairé, vous continuerez à marcher de
succès en succès. Plus tard, vous aurez à vous applaudir
de vos *efforts et nos arrières neveux vous acclatteront
comme les véritables bienfaiteurs de la patrie!

Audaces furtuna juvat !
T. MoNT.%uiN, Ptre.

Ce qu'est l'état d'agricultour.

Voici comment M. Allez d'Arros, dans un traité
L'Agriculture primaire, apprécie l'état de l'aigricul
teur:

Non seulement l'agriculteur remplit dans la soc'été
le rôle le plus utile, mais c'est à lui qu'est réservé le
sort le plus heureux. S'il ne parvient pas toujours à
la richesse, il est du moins tûr do ne jamais manquer
du nécessaire; indispensable à tous, il n'a besoin de
personne. Puis, que de jouissances morales, que d'a-
vantages matériels il a·dans son partage I Sans cesse
en présence des couvres admirables du Créateur, il
puise dans la contemplation des merveilles de la na-
ture les sentiments religieux qui donnent la paix in-
térieure, cource de la vraie félicité. La régularité de
ses hsbitndes le met à l'abri des atteintes du vice; la
divereité de ses oiccupations vient alléger les fatigues
et le préserver de l'ennui. Toujours calme au milicu
de l'activité, toujours indépendant au sein de ses tra
vaux, sa vie est, comme le disait un ancen (Cicéron),
la plus enviable .'t la plus digne de l'homme libre.

C'est à une déplorable aberration que cèdent tous
ces travailleurs qui désertent leurs villagos dans l'os-
poir de trouver do meilleurs salaires dans les grands
centres do travaux industriels. Quelques-uns par
viennent à la vérité à y gagner ce quo appelle de
bmncs journées, mais l'avantage qu'ils rec'ueillent n'est
qu'upparent.; au fond, lour calcul est faux, et rien
n'est plus facile que de prouver que, s'ils étaient res-
tés chcz cux, ils seraient beaucoup plus riches avec un
gain beaucoup moindre. En effet, si. comme ouvriers,
leur salaire eat plus élevé, leurs charges sont plu t
grandes, leurs dépenses plus con-idérables. Il faut
qu'ils pourvoient au frais d'in logement presque tou-
jours coûteux, même lorsqu'il est établi d:ans des con-
ditions malsaines; ils sont obligés d'aeheter tout ce
qui est nécessaire à leur existence: lour eux plus
de te:re, plus de jardin qui leur fournissent le pain,
le légume et les fruits ; pour eux les ce if- le lait, lo
bourre sont devenus des objets de luxe ; de sorte
quen -définitive, en dépensant beaucoup plus que
l'homme des champs, ils sont beaucoup moins bien
partagés que lui sous le rapport du bien.être maté-
riel.

Et que reste-t-il de leurs bonnes journées si on met
encore dans la balance les chômages, les mi.ères me-

* rales et physiques.
Achevons notre comparaison.
Pour l'agriculteur instruit, aucun des phénomènes

de la nature ne peut sembler indifférent, tout ce qui
l'entoure lui fournit un sujet particulier d'intérêt et

d'étude.. Toutes ses observations pouvent devenir
utiles, car en élargissant le cercle ce ses idées et de
ses expériences, elles tendent à augmenter le bien.étre
de -la famille.

Chez l'ouvrier.des villes, l'aspect do ce qui l'envi-.
ronne n'excite lo plus souvent que sa convoitise ou
ses regrets; il vit au milieu des séductions et biens
qu'il ne possédera jamais; sa. vie s'use dans l'atmos-
plière impure les ateliers ou par des labours excessifs
et parfois dangeroux.

[ie laboureur, lui, travaille au grand air; à côté do
la fatigue, il trouve le principe de vie qui doit répa-
rer ses forces, et ses travaux, toujours variés, sont
tonjours salutaires.

L'ouvrier dépend do son patron ou de son chef d'a-
teolier: si le commerce va mal, on diminue son sa-
lIire, on même on lui retire son ouvrage. Il a bientôt
absorbé ses épargnes, souvent insuffisantes ; s'il
tombe malade, il se voit contraint à recourir à l'au-
mône, cette dernière ressource qui semble si dure à
qui n'a rien à donner en échange de ce qu'il reçoit.
Ajoutez à ce danger, celui dos mauvais exemples aux-
quels l'ouvrier a tant de peine à se soustraire, et les
déplorables extrémités auxquelles peuvent le réduire
son imprévoyance ou de fâcheux entrainements.

Pour le laboureur, pas de chômages, pas de grève,
pas de morte saison. En été comme en hiver, chaque
jour lui procure un travail assuré et fructueux; il
n'a jamai. d'inquiétude pour sa subsistance du lende-
main ; s'il tombe malade, il trouve dans ses voisins
une fraternelle assistanco pour la culture de ses
champs, et il accepte ce secours sans embarras et
sans humiliation, parce qu'il sait bien qu'à son tour,
lorsque l'occasion s'en présentera, il n'hésitera pas à
rendre lo même devoir.

Voyez aussi quel est le sort des enfants d'ouvriers:
à poina on état de se conduire eux-mêmes, ils sont
placés dans des fabriques où dlos ouvrages trop ap-
pliqués ou au-dessus de leurs forces arrêtent leur dé-
veloppement physique ou moral. Ils restent petits,
pâles, chàtifi: heureux encore si d'affreuses mala-
dies ne les la:issent pas estropiés ou valétudinaires
pour le reste de leurs jours.

Les enfants des campagnes, au contraire, restent
chez eux, au grand air et libres comme les oiseaux.
C'est en jouant qu'ils sont initiés aux travaux do leurs
parents. Leur genre de vie les rond forts et bien por.
tants. La fenaison, la.vondango, la moisson, sont au-
tant de fétes splendides et pures dont ils se réjouissent
longtemps à- l'avance, et c'est avec un bonheur sans
mélange qu'ils les célèbrent sous les regardu de Dieu
qui les donne...

Ah I croyez-nous, fils do laboureurs, restez labou-
rours

De l'aménagement des engrais.

Jamais, non jamais nous ne pourrons on dire assez
et revenir trop souvent sur la question do l'aménage-
mont des engrais, puisque cette question dos engrais
est la question capitale on agriculture; et ce ne se.
rait pas trop dire que d'avancer que do sa solution
économique dépend la richesse do notre pays au point
de vue agricole. Aussi, los sociétés d'agriculture, los
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crelos agricoles et les journaux d'agriculture doivent- Nons croyons être dans le vrai en disant que la
ils attacher la plus grande importance à cette quos- quantté d'engrais perdue pour l'agriculture égale l.
tion tiers (e ce quo reçoit aujourd'hui le-sol. C'est donc à

Cest pénétré de cette idée que nous faisons encore y réfléchir, et même sériensement.
aujourd'hui quelques rÉflexions qui nous sont suggé-
rées par le peu d'intelligence qu'apportent un trop
grand nombro du cultivateurs dans la confection et Choix des vaches laitières.
li conservation du fumier.

Tous ceux qui ont écrit air l'agriculture se Font cf. Signes fournis par la conformation générale du corps
forcés do faire comprendre ce grand principe agri et par les veines.-(A suivre.)
colo, qui consiste à produire la plus grande somme
possible d'engrais, en entretenant dans la forme lo Mais de tous les signes, les meilleurs sont fournis
plus grand nombre de bètes de bétail, au moyen d'une par les vaisseaux sanguins; si les veines sontgrosses,
culture fourragère très étendue. flexuouses et variqueuses, elles indiquent que les ma-

sous éprouvons un sentiment de tristesse et de dé- molles reçoivent boaucoup do sang, et partant, que
couragement, quand on voit, malgré les conseils et leurs fonctions sont actives et le lait abondant. Cel:es
les enseignements réitérés de la presse agricole, quand qui existent sur les parties latérales do l'abdomen ap-
on voit, disons-nous, quello incurie lo cultivateur ap- pelées veines lactées sont les plus faciles à remarquer,
porte à la confection d'un produit qui est une source et tous les auteurs les ont signalées comme pouvant
de prospérité en agriculturo. Mais nous le savons, fournir un des signes les plus propres a faire recon.
ceux ont lo plus d'inténêt à suivre nos conseils, à naître l'activité des mamelles. On peut en apprécier
mettre on pratique nos enseignementsagricoles, ne le volume on les touchant ou on les comprimant à
nous lisent pus, ne reçoivent aucun journal qui traite I 'ndroit par ou elles penet'eut dans 0e corps :on
d'agriculture. Ceux qui nous lisent, feraient acte de plonge ainsi le doigt dans l'ouverture qu'elles .tra-
patriotisme on faisant autour d'eux une propagande versent ; la largeur de cette ouverture représente le
active et de tous les jours, afin d'amener leurs voisins diamètre de la veine, et dès lors la grosseur du doigt
indifférents ou négligents, à apporter un meilleur qui l'obstrue représente celle du la colonne de sang
soin daénsl'auenagementdsfumiers, que le plus sou- dont il tient la place. Ces trous sont nommés portes
vent ils laissent perdre autour de leurs bâtisses. de lait, mais improprement, car le sang qui la tra-

Nous ne pouvons taire ici le reproche quo nous verso no va pas à la glande pour founir lo lait, il en
avons à adresser aux indifferonts quant à l'amonage provient : c'est la partie qui n'a pas été prise pour
mont du fumier qui serait pour eux une source de éboration de ce liquide. Les veines lactées sont
richesse, un moyen de s'assurer une honnête ai1anco. divisees a leur extremite antérieure. Dans la cas où
Par leur négligence non soulement ils vivent dans la elles pénètrent dans le corps par plusieurs ouver-

tut os, il faut les explorer toutes pour apprécier lesgène, mais ils donnent il leurs cînfatnts des exemples Vach~es.
qui lour seront funestes, car les enfants aussi contri-
buoront à appauvrir davantage le patrimoino qu'ils Les veines du p*s et du périnée dont jusqu'ici on a
recevront cn héritage on marchant sur la même traco négligé de-tenir compte, peuvent, selon nous, fournir
de leurs parents, quant aux soins à donner à tous les les plus précieuses indications ; celles du pis, fort ir-
tramvanux de culture. régulières. n'ont aucune direction déterminée mais

Il faut, comme nous, vivre au milieu des cam-
pagnes et être on contact avec les cultivateurs, pour
savoir combien est grande la quantité d'engrais pro
duitsi par les animaux domestiques qui ne profitent
point au. sol. Et nous ne sommes pas seul à signaler
cette aberration des cultivateurs, et. eux mômes ne
pourraient b'empòCcher d'admettro que nous avons
raison do nous apitoyer quant à leur manière d'agir à
l'égard des fumiers qui constitue pour eux une vért-
tab:e richesse h'ils savaient on tirer un moileur parti.
En effet, visitez nombre de fermes, vous trouverez les
fumiers répandus sur toute la surface de la cour, où ils
sont brûlés en été par les rayons du soleil, et on hi-
ver décomposés par la neige ou la pluie; ils restent
souvent on cet état pendant uno année entière, se ré-
duisant ainsi presque à rien par la fermentation et l'é-
vaporation dont ils devionnont lo siége. Dans plusi-
ours formes encore, nous y voyons dos mares alimon-
téos par-les eaux prov.onant dos égoûts des batiments;
cos eaux, on pénétrant les famiers, ontratnont avec
elles lo purin fertilisant, et ces mares, par la formenta-
tion dos matières animales qu'elles contiennent, char-
gent l'air ambiant de leurs émanations putrides et do-
viennent des foyers d'infection qui influant gravement
sur'la santé dos animaux.

, ,
celles du périnée se dirigent à peu près selon le plan
médian du corps. Lýs unes et les autres ne sont pas
apparontes dans los génisse0 ni dans les vaches rau-
vaises laitières. On trouve même beaucoup de bonnes
vaches sur lesquelles allos ne forment pas de saillie
sensible : celles du périnée constituent soulement un
réseau sous cutané qui soulève plus ou moins la peau.
C'est dans les trè bonne vaches et seulement après
deux ou trois volages qu'ellos grosses et variqueuses.
Elles sont très-marquées sur la vache hollandaise.

Ces signes, quoiquo~les plus certains, n'ont pas ce-
pendant une valeur absolue. Pour les apprécier, il
faut tenir compte de l'état d'embonpoint dos vaches,
de l'épaisseur do la peau, de la nourriture, des bois
sons prises; do la chaleur, do toutes les circonstances
enfin qui peuvent faire varier l'état de plénitude du
système sanguin et lia dilatation des veines; il faut
un outre se rappeler que toutes les veines sont plus
grosses, dans les doux sexes, sur les sujets vieux que
sur los jeunos; que los veines qui environnent le pis
sont, dans les femelles qui ont du lait, celles qui va-
rient le plus selon las diffrrentes époques do la vie :
à peinos apparentes dans la jeunesse, elles sont après
plusieurs gestations, quand l'action de traire a donné
à la glanda tout son dévoloppement, d'un volume
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considérable. C'est alors qu'olles offrent les nodosités courant, l'élection nnuelle des officiers aeu lieu avec Wejsul-
qui cariactérisent les très-bonnes laitières. tnt suivant

Ce r.4pport entre la volume des veines, et Io lait sé- M.
crété ,e remarque dans toutes les femelles sans excep PronIc.
tion' La grosseur des veines, leur état variqueux étant Président James Carre].
une conséquence de la quantité do snng attiré par l'ac- Vice-Présideutà actifs-MM. J. IsraUI Tarte et Erneat Pa-tD Caud.
tivité des mamelles et non-soulement le signe mais ecrétaire-M. Thomas Chapais.
encore la mesure de cette activité*: la liaison entre Assistant serétaire-M. l. Barthe.
les doux phénomèn'es est telle que si les doux ma 'résor!er-M..S. Marcotte.
melles ne donnent pas une égale quantité de-luit, les Biblotliéendre-M. N. Legendre,
veines les plus grosses sont du côté de la glande.qui . N. Levasseur et le Dr. N. E. Dionne, président et secr-

on fornîtle îlus.taire sortant de ch-arze ont été élus miembres honoraires deen fournit le plus.l'soitn. C
Il est à désirer que les caractères spéciaux qui dé zli Lac St-1IiIaire, député de Chicoutimi et.Sa-

notent une grande activité des mamelles et partant guexx:îy s'en revenat de Québee, dit l'Eclio des Laurentides, par
une bonne laitière se réunissent à ceux qui font pré. derier bateau en route pour St-Prime d'oh il était parti le
sager une forte constitution ; à une poitrine ample, à 29 octobre dernier. Pour lui c"'st par conséquent i, voyage
un. poitrail largo et saillant, à un abdomen médio- l 15 jours qu'il a entrepris, malgré la mauvaise Raison, pour
crement développé, à une respiration un peu lento, a onir du g r nton a mrde olo ns obée
un.bon appétit et à une grande disposition à boire, qu'il est urg'xt (e parachever cet hiver én faveur de la coloni-
disposition qui est provoquée du reste par la sécrétion 8ation. $1,500 lui ont été accordées à cette l et l'été prochain
abondante du lait; los vaches, alors, mangent-beau- ne autre somme <le quinze cents piastres bera employée dans
coup, digèrent facilement et respirent bien ; elles les mêmes localités pour la construction de cbemins.
font un bon sang. Ce liquide active le système ner- Les deux localités de Tikenabé et de Normandin ne sont com-mencées que depuis quatre ans, et ont été cruellemient éprou-
veux, anime tous les organes et porte aux glandes vées le printemps dernier par <let incendies désa8treux qui les
los matériaux d'une copieuse sécrétion. Avec ces ca. ont privées de récolte cette aunée. Heureusemnt que dans*les
ractères, les vaches durent longtemps, donnent beau- aitres paroisses du lac St-Jean il y a u surplus peur y sup-
coup de lait, et quand elles tarissent, elles s'engrais- pléer.-L u
sent rapidement.

Mais il arrive souvent que l'activité, *la force des RECETTES
mamelles se rencontrent avec des côtes resserrées,
une poitrine étroite, faible, des organes digestifs déli
cats, un appétit médioo.ro et une soif souvent.ardente. O donne vutgniremeut le nom de lait dopoule at la prépara-
Les vaches sont alors mal constituées, elles peuvent tien suivante: On prend in jaune d'oeuf, ou délaie dans an
donner beaucoup de lait, mais elles le donnent aqueux, verre d'eau bouillante versée goutte A goutte; on remue vive-
de mauvaise qualité, et perissent sonvont par la poi ment ati que le jaune <l'ouf ne cuise pas, et on ajoute quan-

dificlesà ngrisermaneté Suff1itc, (le sucrle. Oit se sert dlu ]luit (le paruie (lane lestrine. Ces vaches ont difficiles à engraisser, mêmegorge, es rhumes légers. L lait e poule
quand elles jouissent d'une bonne santé et qu'elles ne convient aux convalescents, car il constitue un aliment léger
donnent pi s de lait. et réparateur.

On rencontre rarement des glandos mammaires ac-
tives avec les formes gracieuses, arrondies, qui cons
tituent ce quo l'on appelle vulgairement beauté dans
les quadrupèdes. Le plus souvent, les bonnes laitières
sont anguleuses et paraissent plus ou moins décou-
suee. Ellos peuvent étro en général aussi bien confor-
mées, quant à la chapento osseus, que les vaches re-
marquables par l'aptitude à s'engraisset- ou à travail
mais rarement on état d'embonpoint elles paraissaient
minces, pointues. Il ne faudrait donc pas sur un
troupeau de vaches toutes nourries, entrenues de lat
mémo manièro, choisir les plus belles pour avoir les
rmeilliros laitières. On se tromperait à peu près cons.
tamment. Lu train postérieur laisso souvent à désirer,
quant au formes: il est nssez dévoloppé, mais les
chairs ne sont pas en rapport avec les os, et les sail.
lies osseuses sonit très.apparentes, le sang se porte enx
grande abondance aux mamelles, et no contribue à la
formation du lait qu'au détriment dos autres or-
ganes; les muscles sont grôles et les fesses minces et
étroites. Co caractère est tres-marqué dans la vache
que nous. donnons comme type d'excellonte laitière.

ChoseN et autres.

Asasociation de lapresdc.-A une rénuion générale des membres
de PlAssociation de la Presse de Québcc, tenu ol 11 novembre

.Poudre pour nettoyer* l'argent.

Créme de tartre cn poudre lino deux onces, blanc d'Espagne*
deux onces, alun en pondre une onco; on môle ensemble ces
trois subst:ces et ou ou formi un mélange homuogòne. Lors-
qu'on veut s'en servir, on frotte l'argent'rie avec ce mélange
dél2yé dans une petite quantité d'eau et ou se servant d'un
linge doux. Elle prend un brillant égal à ceni de Pargenterio
neuve. 'On la lave ensuite et on l'essuie avec soin. Si l'on doit
nettoyer <lo l'argenterie présentant des anfractuosits, des
plate, des chandeliers, etc., on se sort d'une bro.se qu'on
trempe danls ce mélange pateux.

VENTE PAR LE SHÉRI.

N AZAIRE LEBEL, cultivateur, de la paroisse d Saint-
Ardbne, Demandeur ; controe ALF rED LEBEL, mar-t.

chaud, dlu imime lieo, Défendeur.
Une terre sise et située au trtoisibnmo rang do la seigneurie lu

Parc, ci la dite paroisse do Sainit-Atsòne, dle lat contenanco'de
dix.hit perches de front sur vingt.trois arpents <le profondeur
avec les maisons, grang-a et autres bàtiss--s dessus construieos.

Pour être 'vendue à la porte do l'église de la paroisse de
Saint-Arsne, ?ARIDI, lo DEUXIEME jour de DECEiBiE
prochain, à DIX heurcs avaut midi.

F. A. SIROIS
Shérif.

27 novembre 188..
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PROVINCE DE QUEBEC,
District de Karnouraska.

N Terme oi Session de la Cour du Bane de la Reine, te.
nant juridiction criiiinelle, pour le District de Kamou-

raska, sera tenu au Palais de Justice, cn la ville do Fraserville,
Jeudi, le dix-hnitième jour de Décembre prochain, à dix heures
du matin.

Je donne, cn conséquence, avis à tous ceux qui veulent agir
contre les prisonniers détenus diens la Prison Commune de ce
district, qu'ilsi soient alors et 11 présents pour agir ainsi contre
eux en mutant qu'il sera juste; et je donne également avis à
tous Juges de Paix, Coronaires, Connéta:blcs et officiers de la
Paix, dans et pour le district sasdit, qu'ils npparaisssut per-
sonnellement avec leurs rôles, indictements et autres docii-
mentp, pour faire ce qui, dans leurs difl'érentes charges, doit
être par eux fait.

F. A. SIROIS,
Shérif.

Bureau di Shérif,
Fraserville. 15 novembre 1884.

20 novembre 1881. 2f.

CHEMIN D E FER INTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'été--1884

Le et après lundi, 2 juin, les trains de ce chemiu partiront
do la Station (le Ste Anne (le dimanche excepté) comme suit:

Pour Lévis.............. 12.24 A. M.
Pour Lévis............. 10.50 A. M.
Pour St Jean et ialifax.. 10.50 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 4.31 P. M.
Pour Lévis.............. 4.57 P. M.

• Pour la Rivière-du-Loup. 11.13 P. M.
Tous les trains marchent sur ]'heure du temps convention

nel de lEst.
D. POTT]NGEI, Surintendant en chef.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. Bk., 9 septembre 1884.

GRAINES DE NÉGONDO (Erable à Giguères) à 10 ets le
100 ou 25 cts l'once. Une once contient près de 500 graines
Déduction libérale à la livre. %1:gnitiqus Ilants (le leux à
trois uns poutr 15 ets pièce. Expîédié franco. S adressor .

M. C. SYLVESTRE, Maltre de poste,
St-Btarthélemy (Comté de Bertier, P. Q.)

EN VENTE AU BUREAU DE LA4 "GAZETTE DES CAM-
IPAGNES "

"L'levage du cheval; " des soins à lui donner.-Prix, 20
ts.

" Les veillées canadiennes, " trait6 élénentaire d'a riculture
approuvé par la Société d'agriculture du Bas-Cangda, par Frs
D. Ossayo.-Prix 25 et.

" Petit traité sur la culture du tabac, " par La N. Gauvreau,
6cr., N. P., membro du Conseil d'agriculture (le la province de
Qndbec, 2u édition.-Prix, 10 ets.

" Le mouton, " traité pratique sur léluvage des ituontous on
Canada, par Eugène Casgrami, écr., arpenteur, membro du
Conseil d'agriculture <le : province (e Qubec.-Prix, 15 cts.

" Lettres sur la vie rurale, " par M. Victor de Tracy.-Prix,
60 ots.

" Le vétérinaire pratique " traitant des soins à donner aux
chevaux, aux boeufs, aux montons, aux cochons et à tous les
animaux de basso.cour, par E. Hocquart.-Prix 60 ote. "

PIANOS
HAZELTON

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés.

Son délcicux-.Touchc par faite-Solidité à toute épreuve.
établie par wa dei?-sièicle d'expérience.

New-York 1853:

PREMIER PRIX

- Philadelphie 1876:

r~ DiplSme d'hom'nur
et

.Médaille de1Iérite

M1ONTREAL 1880:
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA

au.dessus (Ic tous les compétiteurs, sans exception.

Exposition de la Puifsance, Montréal 1880.

Premier Prix Extra.
ClasseX, Groupel, Sec. extra. Grandpiano carréà troiscordes.

HAZELTON FRÈRES, N.-Y.
1880

montréal, prorince de Quéee,
El'OSITION DE LA PISSANCE.
Le Comité Permanent de

l'Expcsition décerne ce DI-
PLOME à MM. IHzelton
Frères, N.-Y., pour le meil-
leur piano carré à trois coudes,
pour supériorité di son, (lu
mécanismte ets'<e la fabrica-
tion au-dessus de tous les corn-
p6titeurs.

L. IL MAssuz, Président.
GEoimas LErcLèuîn,
S. C.STmvsox,

Sec. conjoints.

1880.
lontréal, Prorine de Qie,

£EI'0SITIO DE Li PUISulïCE.
Le Comité Permanent de

l'ETposition décerne ce DI-
PL.OME à MM. Hazelton
Frères, N. Y., pour piano
droit, pour richesse, pureté,
qualité chantante, délicatesse
et puissance de son, avec
touche élastique et excel once
de construction. .

L. I. MAssUE, Président.
GeOROFs LEcLERE,
S. C. STE VENSON,

Sec. conjoints.
Ces récompenses ont été décernées sur la recommandation

unanime des cinq juges dans la classe X. Le piano Albert We-
ber, de New-York, était au nombre des couipétiteurs du môme
groupe et de la même section. Les pianos lazelton n'étaient
pas aux Expositions die Montréal de 1881 et 1882.

A part les pianos carrés, je viens de recevoir un assortiment
consid6rnlol de PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
mirés par les soimmités musicales, àMontróil.

Les artistes et les acheteurs sont spécialement invités à va-
nir les examiner eux-mêmes.

L:7' Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable
de pianos et d'Orgucs qu'il y ait en Canada.

L. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No. 1676 rue NOTRE-D.AME
,(Près de l'église Notre-Dame,)

My OLE gs" &z A .
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